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COLLEGE DE SAINT-BONIFACE
L@ Collège de SitBonifacc, agrégé à l'Univerqité et s4paré de Winnipeg put la

'Rivière Itougs seulewàet, est dirigé par les pères de la Compagnie de Jésus. U2 n'y
!lonne qnatr@ «u" IXJUT C5 OURS IUNivERsiTAIRE (quatre anuies), préparant au gtadt de

'Raheliar-es-arts de lilTuiversité de Manitoba; UIN COURS DE GRAMMAIEat (trois Années

préparant &U Cours universitaire; UN COUReS CO)MMERCIAL <deux année*>, Préparant PU

diplôme dje comptable, et un Conne 3PRÉIARtATOIRE (deux années), pour ceux qui ne §Mot

pas suffisamment préparés pour être admiq aux autres cours.

Le cours de commerce se donne en anglais, miais les autres se poursuivent en anglais

et en français dans des classes (liffêrentes.

Lesi élèves sont admis ait Collège commne pensionnaires, demi-pninars internes

et externe%.

FRAIS DE COLLEGE POUR L'ANNÉE, SCOLAIRE

Psîn~NtRE:- Ensi ~çnnîtr~p~sb ~'ïntblanchuissage et raccommodage, bi-

bliothèque et jeux) .............. .................... ......... ... $250.00

DEMI.PENSrON'AIIIE5: - (iseigneiIWItt, (liner, ibliothèq1 ue et leux) .......... 15.000

INTERNES PRENANTr LES REPAS EN DEHORS: (Enseignement, logement, bibliothèque

et jeux)................. .................................. 390.00

ErFRNES4: -(Ens4eigniýeent Pt b)illiothbèque) ................................ 8o.oo

Pour autres rensgeigneiyents s'adresser au RÉV. P. RCiEuR, Collège (le Saint-Boi-i

face S3ainit-Bonîf ice, Mati.

Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la société de Stomatologie.
NOUVELLE ADRESSE:--356 Rue MAIN, Bâtisse de la GREAT WEST

PERIMANENT LOAN CO., au 7ènîe Etage.

WINNIPEG CHURCH GOODS CO., Limited
Fred. E. G1aspard, gera nt

2?6 Bue Hargrave Winnipeg Man

11ROXZEjI ORFEVRERIES ET ORNEMENTS D' EUL18E, AUTELS, AMRUBI.'MENT.S.

STATUES, CHEMI1NS DE CROIX CRECIIES ETC.
DE NOTRE FABRICATION

CIFlttoR, HUILE Dr SANCTUAIRE, VIN »E MESSE LlItFrs DE PUIREts,
ARITICLES DE P14-TÉ.

Catalogue suT demande



Vous voulez un poele sur le-
quel vous pouvez compter
C'est iPourquoi mnunu 93in-~
vous recommandons ie"KITCE ïumr UEEM

Assuré,Illî e Ilft l i l t f îîCie rt -
~~'pindIlu jînleeiîeîî it vaîî (ie cute

ï,1 tîtîdu suite tde pocl est, las

solue SLt tsftiIo qu'elle dohnnle

,jiIsî,ecîaletîîuîîc )otlt lit tiu;Lsoi

_r, Nus avons tutîissi à faire (le

e cette fondeirie lat pius grande
~ etti î,rse ectUiîi Ire possible

c (ci t ci îilaicten 'issaite
re[pose sutr lit construiction tit

pie di ctupmi, let foite (les gril
-~ .ÀQ241< 1158, le litg et commîîîode foîur,

lu lait <jue setIls sontt emiployés
(les de pirem î ilc i èr e qutil-

trèsdisendiuseEte et la très jolie, quloiquie non

Le "iKitu.lcit Qtuelà cilitJd pafaiteent pa Unte dispositioni faisatt
ven ir lat îicli u it ftttt'tultt i etntonter le fotur decux fois atvanit
Iiuelle tîiI]îtiC dlatis itle Luii tloiiuitit aitnsi ce que les cujitîjlers appîel-

let tUnie citaileur ci tuti aite, lat last même u (le ticouLte cnuissonît réu ssie. Il
est tîîîsb.i Itie -ranid facteur danits l'éconmi le tiut obtustibîle,

Lai)t ott a feuî est fite d'aprè~îis le derier i modèleciui à douiibic ,rilk
ptermeîttanît tie faut usins ifi utét le chiang~eent (tu chiarbo'i n buts.

C2e lotie est consitrtui ti(l tîtitîie à durer tolite Une vie d'humme.
C'est cti i ic ciiein un l Ü (IîC llje VOU oc t t ui'bîdcîtUîîetez IC lttr 1 n181-e VOUS
eu tntey expimntéit la vitclii.

Une frine à sx undiiîtts No. 9, pouîir lit cuissonu et potssècde 2 ~x 2x
11l,~ ponces d'ouîvertutre, pîrenatuîîne trtes conustiérabtle founéede pâutisse-
ie out de Viandce.

Prix EATON............................*24.50
Avec grand four.......................... 32.00
Avec grand four et réservoir............«370

Thermomnètre, extra.........~ t1.00
Récipient pour l'eau, extra... 3.00

Tlroisième éta.ge, au cenrer

Tu E.., TON1 COLIITED



BrylÇeS & WaqughLite

Assuranice iiiiieubles Argenlt a 1preter

Représentent les compagnies:

POUR LE FEU ACCIDENT ET VIE 'EIzntàqs

Atlas Assurance Co. Ltd. luarclianl Ac c. Solint m p. Co. Ltd

Commercial Uilioi Ass. Co. (marante Cn. St. Boniface Land Co.

Gutardian Assurance Co. Coninuercial Union Ried River Realty Co.

Caluniet Jusurance (2o. (Life Departnient) [Liîînited

T E LE PHION E S

5004Im
Jour, Main 5005 Nuit. Fort Rouget 187

5006 déMain, 7523

'Demandez-flous nos listes de pro pi-iétés de St. Boniface. Nous avons

des lots de choix à~ vendre, tant pour résidences que pour fins de Manu-

factures. Nons prêtons (le l'argent sur propriétés d'églises, etc.

Gevaert & Deniset
s6 AvENUE PROVENCHRI

phono Main 2354 SAINT.BONIFAOE, Men..

AGENTS D'I!4MEUBLES, ENTREPRENEURS

JOSEPH Te DUMOUCIWL
(Etabli en 1887)

AGE)FNT D'ASSURANCES CONTRE LES INCENDIES

Une spécialité pour les Eglises, Institutions Beligieuses, Ecoles
et maisons privées

Représente aussi des compagnies d'Assurance sur la Vie

l'Industrielle et contre les Accidents

Argent à prêter à termes des plus faciles

B3UREAU-T: t'31 RUE MAIN, 1WINNIPEG, MAN.



DG . P. THOMAS COSTA ET FOPi!,AGLELRA.
DEI ET APOSTOLICA4 SrDIS GRATIA ARC111LPISCOePES £fA1RuZAb

CONENSIS. HISPANIARUirI PREIMAS,

necir ce, in urbcet ci e rgi.ne eoiabi anp... x et

*liii cominercia, notîsimumn; probilat, religioiie et ch'kiie rit e
peieîîantem; in negotialîone fideleni, etinî teacandia' eIpeieiia,

quo qui suer commecii. à cujuscumque malm fraudis suspi usa

Quaire, vine ab ipso venditu, taufluamt ex vris unis cuiifecto ac Fiiuuioimnmulesncîlini iàNtsc ie

tnui,,ia heterogenea mixte, lu sancissîiou Miuîoe Sacrilicto utiîmr,
eiiiiqiie qeamplurimm ecclesiae, capelle et oratorcu Ilispanioe et

aliîuum regiunum utuntue: ideo Iud eon poeuu nuuee cainuier

Fresulilîu eto cleo eaniijuamn ad peadîctuin sacruxanctin Sacrfi.

clùm idueeu..

Ie quue ie m hue litteras sigillu Nostro mue tas, et à Se ce.

fadoe bùscriptas, expehiel jiisitrus, T..rracuue die dcîiuo nuno

blarte, ane nIoi11e'irn noogeolcs.no ueeiccimu.

A'Do,> 'TIIOMAS, aeii/ be uecneid

VIN DE MESS JedeG MLLE

SQuarts à iD.P. 33 gallons Octaves à p.jP. 17 gallons

QlýisOct. Quartse ct

SVin Blanc Sec, $1.20 $1.10 Vin Blanc Doux Supérieur. $ $1- 33(

Vn Blanc Doux, *Cethssemanl" 1.10 1.20 Vlin Blanc Doux Ul'oscatel, 1.30 1.40

A genGnrauix au Canada q

HUDNHEBERT & CIE,Lité
EF-ICFFIZeS, VINE- et LlQtUELJne>

$ Le Plus rort stock. Le Plus Grand uetnet ePu a rx

Quelques ordres dl'esai vous conaincront que nous méritans

VOTRE CONFIANCE.



ANNONCES

TELEPHioNE BELL MAIN 2036

J O -r T3-U 0~- IEONI>
ARCH ITECTE

55 leue St-Fiaincois-Xatvier, - - Montreal
Spécialités: "E DIFICES RELIGIEUX"

M. TURGEON a été l'architecte des églises' de Saint-
Edouard de Montréal, de Saint-Romuald de Farnham, de
Saint-Jean. Baptiste de Keesville, N.-Y., de Saint-Timothée, P.

Q, du Petit Séminaire de.&tint-Bonitface, Maîi.

THE JOBIN MARRIN 0-
EPICIERS EN GROS

Marchandise.s de qualité? à prix raisonnables. Nous avons lin assortiment
général d'épiceries pleinement garanties.. Nous sommes agents pour le cé-

lèbre THE MAZAWATTEE. C'est le thé qui donne le plus de satisfaction.

Corre8pondance en Françai8, en Allemand et en Anglais

MAGA IN E BUR AUX158 MARKET STREET EAgT

MAGAIN E BURAUXWINNIPEG.
JOSEPH TURNER, Président. GEORG~E CLARK, Sec.-Trésorier

La Standard Plumbing & Hoating Co. ,Lte,ý
lngenieur: de 5Sltemes de Chauffage et de Yentilatlon. Plombier:

Hlgleniques, Posent les JipareI!s d'FIalrage au hi,
jGérant, J. R. Trnier

No. 296 Rue Fort, 46 Ave. Provencer,1 Succursale, J. W. MOUTLD, Gérant
Winnipeg, Man, B. de P. 232 Coid la Rue Athabaska et 7ième Ruc

Telophone M. 529 JSaint-Boniface, Man CoEdmonton, Alta. Telephone 454.
1Téléphone M. 8132

MARCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombier& et les
APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

MAISON CHAPELLE DE SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour les petits garrons de 5 à 12 ans.

Pensionnaires et externes.
Classes régulières en français et en anglais

Çonfection de soutanes, d'hosties et de cierges. Objets de piété: Cha-
pelets, scapul aires, etc.

TYPOGRAPHIE ET RELIURE
Liste des prix envoyée sur dem~ande.
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LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

1BUREAU, 304 Rue MAIN - WINNIPEG

Couture & Marion
MARCHANDS-BRIQUETIERS

Sain-Boiifac, - Maitoba

Téléphone Main 1677

ANTONIO, LANTIER.
Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrure& réparées

- et remodelées. -

OV«UBrTmz" lrTOt7s IAIB solIRs
207, Hile Hortice

Boite de Poste 221, NORWOOD S,'T-BONIFA(jE, Mile
Telephone MaIn 8254

J. H. TRMBLO, Prés. j. A. TREMBLAY, Vice-Pri-s, J. P. TRIiUBLA'Y, Sec.-Tres
'Tél. privé Sher. 232M T41 privé Main, 6265 Tél. privé, Main 232

La Compagnie J. H. TREMBLAY, Limiteo
CONTRACTEURS GENERAUX-AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité

«chambres 814-816, "Sterling Bank Building," - WINNIPEG, MAN.

T lephones Main{ BotPoal.19
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Ameublement des Eglises et Chapelles
MAISON ROUILLARD Frnc

Ileprései)tee lpatr

G-AIY & 1LAGNGL A MzirT
B. de P. 234 ST-BONIFACE, MAN. PHiONE MAIN 6402

1141/2 RUE AULNEAU

Autels, Chiemins de Croixe, Statues, etc., en 'Marbre, Onyx;
Pierre, Bronze, Granit, Marbre et Pierre, Artificiels Staff; Carton
Romain, Plâtre.

Réf érences pour les Autels -Cathédrale de Saint-Boniface et

Chapelle des Rvdes SSeurs Grises; Eglises de Notre-Damne et de la

Nativité à Montréal; Notre-Dame du Chemin et Chapelle des Pères

du S.-C., à Québec; Cathédrale de Rimouski; Cathédrale de King-

ston; St. Paul, à Toronto; Notre-Dame, à Guelph; St. Joachim, à

Edmonton; Notre-Dame des Prairies (La Trappe), à St. Norbert, etc

Pour les Chemins de Croix : Cathédrale de Saint-Bonifce;

Cathédrale de Rimouski; Grand Séminaire de Montréal; Saint-

Jean-Baptiste de Sherbrooke; Saint-Jérôme; Drummondville; Saint-

Patrick, à Hamilton; Saint-Edouard, à Montréal, etc.

BOUCHiEiit, EpicERnts ET PROVISIONS

Viandes Fraîches et Salees aux
Plus Bas Prix

Nous achetons tous les produits de la ferme à
des prix raisonnables.

25 Ayeinue Provenclier

Téléphone Main 3321 ST.BONIFACE

6. A. MIAIIER, Gerant
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LES CLOCHIES DE SAINT-BOMEÂÀCE,
ORGANE DE L'ARCHEVÈCIIÉ ET DE TOUTE LA PROVINCE

ECCLÉSIASTIQUE DE S,%INTr-BONIFACE

REVUE COMPENANT Douzz PAriEs, PuBImEz LE 1ER ET LE 15 DE CHAQUE M0Js1

Abonnement :Canada $1.00 par au. Etats~-Unis, $1.25. Etranger, 7 frances.

SOMMAIRE-Les droits du Français au Caxiada--Le P'ape et les prisonniers

de guerre- -Vingtième anniversaire de l'élection de S. (.. Mgr1reiv

que- Pour les cultivateurs -La lutte pour le français et Le l~urL

politique de l'Angleterre-Ding !Dang !Dong !-R. 1. 1'.

Vol- . X-IV 1 ;vn 1915 No ;

LES DRIOITS D)U lIANt,'AJS AU' CÀNAl)A

La lutte engagée autour de leé'cole catholique et bilingue dans laL

Pro)vince de l'(>ntario prend un heureux dévHloppemient qu i fait bien

augurer du résultat final et permet d'espérer le triomphe définitif de la

justice. La province de Québec se lève avec une miagnifique unanimiité
pour réclamer les droits garantis par le pacte fédéral de 18(l)- aux ii

norités des diverses provincs dlu Canada. et spécialement àl celle (le

l'Ontario. Nous tenons à consigner dans nos Cloches trois documents

historiques, d'une exceptionnelle gravité et dont la portée s'étend jusý-

qu'aux provinces de l'Ouest et même àl toutes celles (lu Canada.

ALLOCUTION iDE S. G. Mcrt Bllnuésr AU MONN'IN'r

NATIONAL DEI MONTR1eAL LEc 21 DÉCEMBIEF 191t..

Nous sommes en présence d'une situation grave.
Si nous venons. Mgr l'évfêque auxiliaire, Mgt le vicairc-gè,néral et

moi, àm cetta réunion dont l'Asso_ýciation catholique de la jeunesse ca-
nadienne-française a pris la généreuse initiative, c'est pour affirnmer
hautement que nous sommes en faveur de toute juste revendication.

Nous sommes loyaux et fidèles sujets de l'empire britannique,
Nous l'avons prouvé dans le passé-, et nous en donnons, aujourd'hui
encore, d'irrécusables preuves. Noue apprenons et nous parlons la lan-
grue anglaise et noue ne négligeons rien pour la fairc apprendre aussi

parfaitement que possible parmnos enfants. Masle français a, sur cette
terre du Canada, des droits indéniables. Ce fut la langue de notre ber-
ceau et nous- y voyons la gardienne et la protectrice de nos croyances.,
Le français est parlé à la Chambre et au Sénat. Tous nos gouverneurs
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s e sont fait un point d'honneur (le le savoir parfaitement. Nous voulons

et nlous devons le conserver.
Et alors. aut noin (le quels principies serait-il banni dles familles et

dles écoles5 ? Cer'tins actes reg~rettalesC sont à' la veille dle deueénérer

t'n une tyueri' dont les curîse'que nues peuvent e't'e, (les plus désastreti-

ses. C*est cette guei're (lue je voudrais voir éviter ài tout, prix. Cana-

diens dlorierine afclaiSe et d'orioiiie nTfiiS.fous soiiiines faits. non

pour1 nous eo,îîbattre. mais pour nous unir et travailler ensemîble au

1 rores et ý la prospérité (le notre patrie. Ali q (ue je voudrais être

entendu de ceuIx (lui ont en main le pou voir, pourt les supplier (le faire

disparaître au milijeu de nos popîulations qlui pouîrra ient êýtre si hieureu-

ses toute cause et toute occasion de discorde. Cela serait si facile !

Nous ne deumandons qlue le respect des droits acquis et d'une légitime

liberté.
Pour le muoment, il ne s agrit pas sîileilieft, à mion sens, d'une

ques@Ltion particulière oui d'un règleiuint scolaire. c»est toute la q1uestionl

(le la liberté de la langu, e fi'aniaise qule jail en vue, Si cette liberté

n'est pas reconnue, qoit lit réclame. quion la défende par touts les

mo1<yens que la lég~alité piermet. nmais. toujours aiveci dualme, sans blesser

out insulter aucun adversaire, avec lp plus grand respiect pour I 'uuto>ri.

té r-elio'ieuse et civile. comm'fe il convient aà toute noble luttp faite pou

le triomphe de la justice et du droit. Oui, que la lutte soit dtigne et

fernne. ~îelle doit êýtre longrue. peu impî1 orte. I1*iai foi dans l'avenir. Le

.triomplhe est assuré et je l'attends.

1,1,'j"[111 PI; Sol, EMINNC iL :siE CA nlt >NAL i. BINi

A Sa Grandeur MNgr Paul Bruchiési,
Archievêque de Montréal.

Monseig-neur.

L es journaux im'ont apporté les échos de la belle et patriotique

manifestattion oi'gaflisée réeiiIifeft, par les soinis de l'ssociation ca-

thioliqule de lit jeunesse canadlienne-franl<a(îse, dans votre v'ille épisco-

pale, et oit l'on a vu fig)urer et symtpathuiser', dans, une commtîune pensée,

de loyauté et de justice, les plus hautes personnalités ecclésiastiques et

les hommes politi'ques les pilus distingués.

C'est avec une satisfaction profonde que *faî lu les discours pro-

noncés en cette cireoflstaLce, et je félicite particulièremtent votre Gran-

deur d'avoir su inter-préter. en un langage si ferme, et en mênie temps

si pondéré, les nobles sentimîents de notre clergé et de notre peuiple,

et d'avoir placée la question débattue sur soit vrai terrain.

Ce n'est pas, en effet. d'un simple intérê^t local qu'il s'agrit.

Nous sommes une confédération de provinces associées entre elles

par des liens étroits. Cette situation crée entre les province.- soeurs et les
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citoyens qui les habitent une solitlariteI nécessaire. lCt pas plus dans un

corps moral (lue dans un organisme phyvsique, iýon ne peuit porter at-

teinte à' ILne ou l'autre des parties coui posantes sans (lue tout l'être

composé en souffre.
iLe franvais, commle l'a dit très j ustement Votre Grandeur, a su r

cette terre dlu Canada. de-, dro>its indéniables: *' droits conquis par l'ef

fort le plus hardi et le travail le plus généreux et consignes dans le,

pages les pI,%s glorieuses de nos annales. On n'efface pas d'un trait de

plume es pages écrites avec le sangr ulêtuie des aïeux.

Toute race portc, en elle-mêmiie (les titres imîpre script ibles qlui l'au-

torisent à parler sa lanugu. C'est lin penchiant et un besoin in ne qî auIt-

cun gouvernemecnt ne petit prudemminent ignorer. et c'est un droit fon-

damental et primordial qu'aucune puissance buinaine ne peut imipuné-

ment violer. .Je crois :X une justice immianente, et je n admll.ets pas, au-

cunt espîrit sensé n'admnettra. qlue, dans uin pay s civilisé c'ommiie le nôtre,

la force dui bras et dii nomibr'e doive être considé,ré'e commîle le dernier

mot des 2hlIoses.

Notre constitution civile fait àx la languie franî:aise une place oclii-

cielle. Les hommnes qui l'ont fac:onnée voulaient fonder parmli nousun

nation unie et prospèere. C'est mîéonnaitre leurs vutes, et c'est trahir l a

pensée (le nos anct tres poulitiues les pluîs illus9tres, que de chiercher .1

étouffer sur les lèvres d'une classe (le citoyens hionnêtes et loyauîx l'i-

dioîue qu'ils parlent. et qu.e prétendent'parlcr leurs enfants. et qui a,

droit dle cité dans les sphières les plus élévees t pays.

Et quelle langue , -Monseigneur. veuit-on bannir duî doiîîaine où se

formtent l'esprit et le coeur dle l'enfance ':' Celle-lè mêîue qlui est la gar-

dlienne de nos croyances et l'instrumîent île notre culture. Nous c om-

prenons. certes, et nous nous expliquons sans peine, l'indignation qlue

soulèvent. aut sein de la minorité ontarienne. les mesuîres injutîses et

ve-xatoires dont elle se plaint. Ces niesîtes attei '£nrent nos frères et Uco-

relioionnaires aux sourc'es iîiie de leutr vie intellectuelle et reliouieuse.

Et. si par de tels actes. et aussi puar no)tre apathie, ette vie c'atholiq1 ue

et frauc:aise venait chez eux àl s'éteindre. (lui ctira que les influences§

néfastes, coupables d'un pareil attentat, ne s'exerceraient pas tini jour'

au cSeur nîîêîe dle notre province?'
Je mîabstiens de pous5er plus lominma pensée, et d'entrer plus

avant dlans ce problème troublant. C'est nia confiance, îîa conviction

même, qlue. grace au bon vouloir et -à 1 intervention prudenate de tous

les hommes d'influence vraiment soucieux de la paix publiqute. lài où

les m.iiorités souffrent et où l'injustice triomphe, (les id(-es d'une poli-

tique plus juste et plus saine finiront bientôt par p)révalo>ir. Il v va dle

l' union dles races. diu bon renom et de la torandeur de notre patrie.

Nous sommes, vous l'avez rappelé Vous-mlêmle, Monseigneur, et

nous avons toujouîrs été depuis cent cinquante ans, des sujets paisibles



28 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

-et loyaux die la courtionne britannique. Nous respectons la langue an -
ise; noirs i enspi<rforis. noirs la parlons au besoin noirs l'entourons-,

dans notre pîrov ince. dcl touts les égards auxquels elle a droit, et il rie
vient à ié d*aucin de nous (le lui enleveýr la moindre de ses léo-iti-
nues libetrtés. Noirs rie croy' ous <lne pats réclamer u ne faveur ni une
chotse iiet]tiitatble t'r demuandant tiue le lutýine sort soit fait à' la langlue~
des I .aval, dles Cham laint et (ics MaisttnueU c.

Si. ce îqiîi' l)ieu let- plaise. 'éprtreive imlposée àt 1os frères ontarienrs
,devat tse prolongr ctc- sera le nobl3 deývoir tlu la provi ncefa:ie et
cathlIique dle Qébcd*appiî'ver (le son influence et dle tout", ses res-
soturces eux (lii souffrent et cLix qui I uttont, Jutsqu*à ce quie pleine
justice leur soit rendue,

Tels sont, Muonseigneur. les sentimlen)ts qui'ont fait naître en moi la
lectuîre does ilîagnuiiques diScO.Lîrs prononcés à' Momntréal le 21 décembre
<lernirr: et le Jour oet de2 principesý ti*équité» domineront et orienteront
la politiqu e (le tout"e nos îîrtv ilîes ca naiennr îes, sera pour' noire patrie
(tri jour dle b'1né'dicrion et dle salut.

Veuîillez agréer, Monseigneur, ave rites félicitations, lommnage
de mon respect et de iton c(ordial dévouement.

L< N. <mail. BEGIN,

Qti(ébec, 29) décembre 1914. Arch. de Qitébec.
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(Cotte terrible 2îîerre autra eui pour nous, par certain,- cC)tés,
d*lieiireî ix résultats cri eu qulle al fait la population du Canada pîlus
unie que jamais.

Me sera-t-il cependant periià, (le dlire ici combien nous regrettons
q1u'iine iîallieurerise division chez nos frères tic la province voisine erm
PVclte quiî cette unionr soit parfaite.

1>endaint qu'eri E urope, Anglais et Franu;ais luttent à Fenvi pour
le triomitde dle la jutcipnatqesr les champs de bataille,
11,raricaîs et Anglais versent généreusenient leursagpuq'inyat
plus d*o1 upiuièis en E urope et que la paix soit assurée aux générations
(le demain. pourquoi faut-il que leurs frères de l'Ontario se divisent
sur l'oppourtuinité d'enseignrer aux enfants d'une minorité lat languie des;
découv returs (le ce paîys et qui est aunssi celle (l'un peuple pour lequel
lEmp1 tre jouie en ce moment lc Sortd(e ses flottes, de ses armlées, de ses
clonies, (le sa vie niationiale.

Loin dle moi la pensée de m'interposer entre le gouvernement et
la minorité de la province voisine, et Dieu nie gardle de prononcer une
seule p)arole, qlui pourrait ajouter à' la division que nous déplorons,
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muais je nie puis oub lier que ce s<ont lýs Canadiens ang(lais (le l'Ontario
et les CanadWens fraineais de Québec <lui onlt d'accord fondéf Pédlijce
puissant qu'est le D ominion.

Qui voudrait prétend rc qu'il n'a pas été dans leur esprit de don -
ner aux deux races des drotits (naux en matière de languie, de reli(rion,

-ep pité et relativenment âla person ne. ainsi (lue le (lisait Sir Ju lin
A. ~1eI)n den 1890;: et qui pourrait prétendre (lu(- ce neý soit pas~
en s'inspirant de tels sentiments qlue I*Acte de l'Atmériqute liritaniniqueI
(lu Nord a été rédigil par les P~ères dle j'a Confédér'ation?

tirice Ià Dieu, nous avo>ns toujours vécu dans l'harmionie et dans
la paix. et il n'y a jamais eu dans la province de Qu ébec d'oppression
ni dopié,et je con nais assez le coeur <le notre population pour
4-éclarer qu*i n'y en aura jamais.

-Mais s'il arrivait un jour qlue la minorité eût à se plaindre des
traitements de la majorité, qlui pourrait s étonner qlue l'Ontario fit en-
tendre -a voix pour demander justice Al'ég'ard des siens.

C'est, animé de< ce, sentiment, M. l'O rateur. (Ilue je veux, avant
de reprendre mon siègu, adresser, au nom dle, toute la populaition de
Québec. des ('analiiens anglais, écossais et irlandais, comme des Cana-
4iens fran(:aiq, un app)el au grouvernement et à la majrt llapo
vince d'Ontario. Au nom de la justice et de la générosité dont l'An-
grleterre a donné tant (le 1)reuveQ et qui ne peuvent manquer d'animer
tout citoyen véritablement britannique. comme au nom des luttes
qîu'ont soutenues nos pères pour ouvrir à la civilisation les riches do-
minrmes (lui sont notre pautrimuoine commun, je demande qu'on fasse jus-
tice à la minorité fraincaýise de l'Ontario et même qu'on soit grénéreux
ýenvers elle,

Au nom des sublimets expressions qu'il al données à1 la pensée hiu-
nhaine. je demande. pour le verhe franç:ais, le droit de résonner aux lé'-
vres (les écoliers d'Ontario (lu i veulent lajijrendre et le parler.

mn: Qtum.:clu': 13 jxui 9,i

Cette motion fut présentéýe par M. Bullock. député de Shefford,
et se-ondlée par M. Fînnie, député de la division Saint-Laurent <le
Montréal. deux anglo-protestants. En voici le texte:

Sans déroger aux princip)es de l'autonomie provinciale, et sans
vouloir en aucune fa(:on inter'venir dans les affaires (les autres provin-
ces de la Confédération, cette Chiambre constate avec regret les divi-
sions qui semblent exister parmi la population de la province de l'On-
tario au sujet de la question des écoles bilingues, et croit qu'il est dle
l'intérêt du Domninion en général que toutes les questions de ce genre
,-oient envisagées à un point de vue large, généreux et patriotique, sa
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rappelant toujours que lun des principes fondamentaux de la liberté-

britannique dans tout l'Empire est le respect des droits et des privilè-

ges des minorités."

LE PAPE ET LES PRISONNIERS DE GUEIRE

Vivement préoccupé ldes souffrances des prisonniers de guerre'

Notre Saint Père le Pape a pris, pour contribuer à leur soulagement,
diverses mesures qu'il a notifiées aux évêques par un décret dont voi-
ci les principales oispositions:

" Les Ordinaires des diocèses oi se trouvent les prisonniers choisi-

ront le plus tôt possible un ou plusieurs prêtres, suivant la nécessité.

suffisamment instruits de la langue des prisonniers. Ils demanderont
aux autres évêques de leur en prêter, s'ils n'en possèdent pas dans leur

propre diocèse, et ceux-ci leur fourniront volontiers les ecclésiastiques

présentant les qualités requises. Les prêtres choisis pour ce ministère

ne négligeront rien de ce qui intéresse les prisonniers, dans leur vie

temporelle comme dans leur vie spirituelle. Ils les consoleront, les as-

sisteront, les soulageront dans leurs diverses nécessités, qui sont par-

fois si poignantes.
" Ils s'informeront surtout si les prisonnier-, par lettre ou autre-

ment, ont donné de leurs nouvelles à leurs familles. Ils les engageront
dans le cas où ils ne l'auraient pas fait encore, -ù envoyer au moins a
celles-ci aussitôt des cartes postales pour renseigner leurs parents sur

leur santé. Mais si des prisonniers, pour ne pas savoir écrire, ou bien

pour être malades ou blessés, ou pour n'importe quel motif. se trouvent

dans l'impuissance d'engager eux-mêmes ces relations épistolaires, les-

prêtrts choisis pour ce ministère et mus par leur cLarité écriront de

leur propre main a la place et ap nom de ces prisonniers, et ils mettront

tous leurs soins à ce que ces missives parviennent à leur destination.

Ce décret de Benoît XV est une nouvelle et touchante preuve de-

la sollicitude paternelle du Pape pour les prisonniers.

VINGTIEM E ANNI.VERSAIRE DE L'ELECTION DE

S. G. MGR L'ARGHEVEQUE

A L,'AcAmónxMîE SAINT-JosiEPHI

Le 8 janvier. a l'occasion (lu vingtième anniversaire de l'élection

de S. G. Mgr FArchevêque au siège de Saint-Boniface, les élives de-

l'Académie Saint-.Joseph de cette ville, dirigée par les ides Sours

des SS. NN. de Jésus et de Marie, ont donné une séance dramatique-
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et musicale. Elle8 fut p)résidéf'e par S. G. Mgur lAuixiliaire. P>lusieurs

uiembres du clergé y assistaient, ainsi qlu'on nombreux auditoire.

Nous ne flous attarderons pas à décrire les belles choses - flan-

(:aises et anglaises - qui furent dites et chantées avec le succès accou-

tume. Nous ne dirons rien non plus de la partie musicale, sinon qlue

de nombreuses élèves rer:urent pendant cette seance les diplftnîes et

les médailles qu'elles avaient mérités aux derniers ouoîs Nous pré-

férons publier le texte de la délficate adresse présentée à S. G. Mo-gr

l'A uxiliaire àla fin de la soirée. Elle exprime dles sentiments qui sont

dans tois les cri-irs, Cette adresse fut dite par Melle A. Baril.

(N5t~Nlm n,

Chacun pressent ce que je viens dlire, car un nwesentiment de

piété filiale anime ce soir les grands et les petits. Chacun se rappelle

avec bonheur (lue la fê^,te d'aujourd'hui est l'anniversaire d'une des

plus glorieuses journées qlui aient lui sur le Ma nitoba: nous (ioiniiuioi)

rons l'événement qlui, il y a vingt ans, donnait àu l'Egh-ise de l'Ouest un

pontife grand par les q1ualités dei l'esprit et du coeur.' grand puar ses as-

pirations et par ses oeuvres, grand par sa défenîse de nos droits les

plus gars,(rand sutu tpar-dessus totpar les (épreuves u'il a

subies. Nous déplorons vivement la nmaladie (lui retient loin (le nous

notre archie%,'êque vé'néré,, notre père si hon. Quel dommagre uIlle Fat-

iniosphere de ciel niiinitobain ne soit pa aussi chaude qtie celle lie nos

coeurs; car dans ce cas notre dis-tingue' malade y pourrait Jouir dle plus

grands avantagies qu'au loiniain 'I'xas. Mais le bras de ])itu n'est puts

'raccourci. Notre siècle. en se rapprochant die iostie, verra-t-il uioins-

(ie p)rodiges ? Nous attendons tout de la prière, et nous prions avec la

plus ferme espérance.
Mionseir-netîr. laissez-nr)us vous diré combien nous sommîles A la

fois honorées et consolées de vous voir au mîilieu (le nous, vous que

Monseio-neur l'Archîevêquîe nommefl avec tant dle complaisance ?on uatet

i-iéu.Cette appellation vous est aussi glorieuse qu'elle nous est

dlouce. Nous vénérons et aimîons en votre pîersonne le pontife et le

père selon le, cSrur de ii et selon celui (le noître premier Pasteur. A

ces titres, veuillez acyréer, MNoniseioneur, n os plsrespectueux lioluluit-

or-es et nos voeux les plus sincères. Que le joug 'lu Seigneur vous soit

doux et son fardeau léger. que sa puiusance'et son amour féconrdent et

vivifient toutes les oeuvres dri diocèse. mais surtout celles de cette por-

tir)n choisie dut troupeau qlue vous appelez m/a paroi .me.

Les tristes événements qui se déroulent depuis quelques mlois ont

créé des misères profondes. Les pauvres se font de plus en plus noîi-

breux. Nous nous sommes ingén'iées pour leur porter secoiurs: le profit

de notre soirée est -à leur crédit; nous leur destinons aussi les vête-

'monts que nous avons confectionnés en nous délassant de l'étude-
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[Permnettez, MIonseig-neur. qlue nous vous fassions le dispensateur de

nos modestes dons.

Nous nouis inclinons sousI votre maflin paternelle; V'-Uillez, M-\oiv

sej(rneur, nous donner la W-rnediotion. ew-tte chose divine, qui, par une

vertu miyst(,rituse. réali,,e le bien qu'elle souhaite.

Mgor l'Au\Ixiliatire félicita les élèves de leu(rs suc'cès et évoqua en

terues touchiants le ,,ouvenir (le, celui (lue Iýon fê^tait. Il rappela ses

qualités de coeur et diteiirn et dlit qu«it pouvait en parier en con-

naissance de cause 1 usulavait eu l'avanta('e de vivre -à ses côtés

depuis bientô)t vingyt an s. MNonsig>neuir donna aussi d'excellents con-

seils aux élèves et, en les remevrciant (les vêtements qu'elles avaient

confectionnés pouir les pauvres, il fit remarquer que celles qui se pre-

parent aux e'xanmens de l'Etat n'avaient pu y travailler, tant leurs

loisirs mêmne sont pris par la préparation de t'e9 examen,- portant sur

dles progranmmes beaucoup trop chargés. Il termina en exprimant le

voeult qu'on en revienne le plu2 tô^t possible et qu'on adopte des pro-

grammes raisonnables. qlui seront tout à l'avantagre du véritable déve-

loppemenlt des élèves et de leur véritable iulture.

POUR~ LES CUILTIVATEURS

Le 1). P. Iludon, dle la Compagnie de .Jésus, recteur dn collècre

d1es ,Jésuites .1 Edmonton, a fait récemment à~ Morinville, Alberta, une

causerie à' laquelle il convient dle faire écho; il a parlé d'une façon très

Pratique dle la nécessité (le l'économie pour les cultivateurs.

La crise -actuelle a eu pour effut de produire en faoe (le l'exode

vers les villes un contre-courent vers les c'ampalgnes. Les gens affoles

pour un tem-ps par la spéculation retournent sur leurs /oe(>UstC(Id% il

fallait dles circonstances conmue celles d7aujourd'hui pour montrer la

supériorité île la vie rurale sur la situation que se réent les cultiva-

teurs qui'se font ouvriers.

Le cultivateur ignore les ennuis du chôm)rage, de la orve. des re-

lations tendues entre patron et eîuploYès Il ne songe pas qu'ien déser-

tant la capgeil va se trouver en face du problème des logemîents

exigrus et insalubres, de la nourrituire parfois insuflisante et souvent

frelatée, des distractions malsaines et vulgraires; la vie (le famille va

perdre son caractère et sa beauté. Il entre d.ans un 'e vie faite d'iimpré-

vui, de servitude et de gê(ne; il laisse une vie saine, stable et indépen-

dlante. Ceux qui se trouvent dans la nécessité deý laisser la terre ont

souvent à se reprocher d'avoir manqué de prévoyance et d'économie.

Pour jouir de cette vie dlans sa plénitude, l'économie est nécessaire.
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Le Inot écoro ouïe est uin nmot impopulaire dans f.uetles res-

sources sont si ýabondantes que l'on se laisse facilemoent allIer à lillipré'-

vN' o' ance. L*éc1onoiie n'est pas la chiclieri c. encore moi ns l'axarioeau-

si détestable qlue la prodiralité, folle et vaniteuse. Carnegrie et ok-

feller ont dénoncé. Vinflurie amîéricai ne et ni ont pas craint d'offir e n

muodèle la Vrance oit lion pratiqueI a la lois, leéconomlie et la mrénerosite'.

Sa~Offconilir cs-dux teres est tin signe dý grande 'saoe se et

les C anadiens qui sont sou vent dissipateurs pourraient ut dev raient

pr'at iquer lYpa )iirgne de fa:,on raison née. I'our u la. il fau t alcquérir d'a t-

bonrd le 4ioft et fliabitude de l'ordru; rie n de be .;u coinme uxne formte

oit rÎ_g(nu- la sl lendejîtr de l'ordre; rien de péxînilue à voir uoinxe le

specta cle d¾îine forme en proie à' la négl igence, au dlésordre et par sui-

te ll ]l iaîpropreté.
(YCest avolir tii l'ordre. c'est avoir du bon sens que de vivre selon

sa condlition: c*est renoncer' à l'éconlomtie que de vouiloir vivre couitie

les gens de la ville: que les habitants nie rouigissent donc p4, dle leuir

état;tî' ils aient donc la licte( de leuri noble prufession

L'économuie du cultivateur porte surtou4 ' èur les achats: il faut

"qu'il les prévoie, qui 1l les eontrol)e, qu'il sli tie àX co>nnaître lamai

chandise et par-dessus tout qu'il tienne uin ulte mintiuux et a

jour le jotur (le ses dépenses. lt

On peut regretter le temps oùi lindus St~ stic[Ue fournissait

la toile, la laine, les habits. les chîaussure t4s les aliments. Ce

temps-là reviendta-ttil jamais; c'est dott. i ýuisqu1il faut acbe-

ter deos mnarchiandises inférieures aux'dflcir îtt domepstiquee, sa-

elhons éviter de nous procurer (les objets )on marché dlont le

nmoindre tort est (le ne pas dui'er. ['n travez tpt chlez bien (les

cultivateurs consiste -à acheter dles objets dxnL i n'oini pas besoin sous

prétexte qlue c'est bon marché; qtu'ils laissenit passer les occasions et

sachent mépriser les h<o'g<in s; C'est une mia nie qui cofite cher.

Un cuîltivateur économîe a le crédit en. borreur:, la gênre, la miisèrC-

entrent toujours dans une famxille par cette porte-là. On commîtence par

le crédit. on continue par l'enmprunt et l'hivpolliè,qtie; on finit par n'avoir

pltus (lue le chemîin du roi pour tout partage.

Miais le cultivateur économne s .a1 pliquc à mettre de l'argent de

co^té; c'est très sage; il faut toujours prévoir les mauvais jours, et les

événemuents imprévus. Combien de gens. ýaujourd'hiui, se latuentent d'a-

voir gýaspjillé au temps (le l'abondance et qui aujourd'hui sont réduits

$î1 la p)lus lamentable gêIne. Leurs regrets sont cependant stériles. Il est

trop tard.-

Oit le cultiv atetur placera-t-il son ai-iyeft ?

Placer son argrent: le cauchemuar de tous les gyens d'affaires. Qu'il

se défie (les charlatans, des voleurs en redingy9tes et de leurs pronies-

ses alléchantes. Le meilleur moyen dle placer leur argent ne serait il
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asencore (le le placer sur leur ferme en améliorant les races d'ani-
maux, en emîbellissant la maison et les alentours, en donnant enfin,
plus de. valeur A leur propriété. Ils embelliront leur vie et auront (droit
d'être tiers de leurs entreprises; voilà une fierté légitime; avoir les b:i-
timents les mieux auménagés. le plus beau grain, le foin le plus dru et
es animaux les plus gras.

Ceux qlui mettent à exécution un tel programme dle vie et qui
n ont pas pour tuer leur énerg'ie le vice die l'intempérance, sont les (!i-

toyens les plus libres et les plus heureux dut pays.
Qui le niera ?
Et quel est le cultivateur intelligent qui pourra lire ces lignes et

ne pais pirendre la résolution bien fe- rme .de pratiqjuer désormuais le(»co-

noîuie quli fait les g7ens heureux et satisfaits de leur condition. Si tous
ceux qlui rêvent d'aller gagner en ville beaucoup d'argent consacraient
la moitié du temps q{u'ils perdent -ices funestes prjes 'i réfléclii slur

les progrès dont leurs méthodes <le travail sont susceptibles, sur les a-
méliorations (lue pourraient subir leurs bâtiments et sur lai prévoyanice
plus attentive qu'ils poumiient exercer dans la conduite de leurs affai-

res, il v aurait bien du ngtument dans nos campagnes.
Que les cultîvateu *adisent donc leur ý,ituation et qu'ils croient

enfin ceux (lui leur (bU qu'ils sont les moins .1 plaindre et les plus.
heureumx.

LA LUT'lTE .I F IA N(,A 1S E T L E1l I E 1-0

(ile tovlto da~ soit îlircte,', 31. I/eitri Bole,'(SS<,f (1 po

Notre lutte pour le frant;ais - l'une des plus persuSv éîan tes qlue

nous ayons faites - s'appuie sur deux purincipes: le droit des Cana-
(liens franç,ais .1 vivre pleinement leur vie naltionale siii clmiuue puou-

ce (de la terre canadienne. de Sý'vdnéàv à Vanîcouver, J'avantag~e inesti-

niable q1ue constittuent, pour la nation canadiennme tout entière, la parti-

cipation A la civilisation fran:,aise, l'existence et la propagatioin de la

langue franh:aie.
Et si nous n'avions fait que (le maintenir à l'ordre dii jour cette

question, que (laider les chefs éminents de la minorité ontarienne à in-

voquer dire-ctement l'article 138 de la Constitution, le D coi,' n'aurait

1/as manqué sa vie. ( Longrues acclamations).
Vous avez applaudi aux interventions magnifiques de Mgr Bru-

chèsi, de >on Erninence le Cardinal Bégyin et de -N. Gouiin. Vo us alve-z.

tressailli au spectacle de la Législ'-ture tout entière affirmant le-j droit,,
de notre langue.'

Mais et admirable spectacle a été précédé d'une longue campa-
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grne, et cette campagne ni 1cessaire attesta~ la raison d'être (lu -Devoir
Pour que de hautes interve~ntions puissent ainsi se produire, il faut (lue
le terrain ait été déblayé par une troupe d'avant-garde qlui essuie la
preumiere les in iu:es. les <îutrageF et les cus

Nous avons fait cette besog)ne. ( Vifs applaudisseuments )nous nec
-ieinandons (las t1u on nous en témoigne une vive et bruyante recon-
naissance. Nous sorons satisfaits si V*on dlit de nous, le soir où nous a.u-
ronts succomîbé sous l'effort: --Ceux-là n'ont pas eu peur, ceux li ne se
sont couchéis que lorsq1u'ils ont étý' mnorts.' ( Longues acclamations

L-\ POLITIQUE D)E IANGLETEtZRE

Il est impjortan t (le remarquer q ue la discussion qui se fait à ro
pos (le l'ensei-npement du franc-ais dans l'Ontario, de mêmne qu*à pro-

I0s dle l'imiigration dles Orientaux dans la Colombie Anglaise, tend
i,,_norer la po<litiqjue (lui a si bien réussi partout dans l'intérê-t d4 lVE11-
pire que V*Angleteire s'est fait il t même toutes les parties du mnonde.
Aux Indes. en Egrypte. à Malte. à Chypre, en Afrique-Sud, à~ Québec,
F.ý\nc2leterre est tout à~ fait satisfaite de la langue, de la religion et des
ýcoutumnes sociales. (lu milieu. On ne se contente pas dle tolérer. on en-
,courag, e îe< parlers hindou, italien. grec. espagnol, turc. hollandais et
franc:ais. On stimnule- les races fran(:aise, italienne. hollandaise. maure,
puarse et nt*cgre à tirer le plus possible (le leur situation. En retour et
pour 1'assum-anice dle sa protection. FA n gl eterre n1exigg qlue la stabilité
<les relations politiques.

.J.-C.WASI

DING I>ANG D)ONG

S. G. Mgr l'Archevêque a visité pendant la dernière quinzaine dle
janvier les diverses missions des 0. M. I. au Texas.

-Un terrible treumblement (le terre a ravagé plusieurs villes d'Ita-
lie a.u milieu du îmois dernier. [,a secousse sismique s'est fait sentir
jusquu'1 Rome. Les pertes de vie et les ruines amoncelées sont très!
(.onýiderables. Le Saint-Père au été profondément affecté par cet iuin
;se Mualhieur et a fait tout exi son pouvoir pour secourir les blessés et les
sur,ivant,4s, touut en priamnt pouir le repos éternel des victimes.

- La Sacrée Congrégation (les I'ites vient de commencer .1 préparer
lintro(luction de la cause (le béatification de la Vénérable Elisabetli
('anori-MNora. mère de famille. venue ài Ronie au siècle dernier.

-Le IL. P. Ignace Adamn. S. J., dlu collège d'Edmonton. a été invi-
té' ài prê^cher la station dlu carême .1 la cathédrale Saint-Louis, ài la
Nouvel le -Orléans.

- Par un ordre en conseil le Gouvernement fédéral, (lit Le <'onr-
ruer de utJyauI~' a affecté un imillion de piastresý pou~r l'achat
de grainE de sentence pour les colons du sud dle l'Alberta et de ta



Saekatche-wan. do(nt la séchîeresse a ruine les révoltes l'a n dernier. 1_n
a utre ordre en conseil a aussi affecté cent cinq1 uante milles piastres,
pour l'acat (le provisions pour oes colons, qlui sonlt presque tous flou-

velleient arriv('s et no(.rd pas eco<re ei le temps dVaiîîasser assez de
ressources pour faire face à pareillîe sit uatio)n.

-- D ans une étude iré,ente sur la natalité dans les différents pa « s
du inonde, le Dr M eyrick Býoot. un protestant. note que le tauix de la
natalité dans la province dle (Àliiéboc est de 37'.2 par 1 000m, tandis qu'il

n cs&.t qlue dle 22.0 dans 1*0ntario, i ý.l) au -Ma nitoba. et 1 4.9 dans la Co-
loibie AnLrlaise.

- I)*après uine depeche de Toronto. l'honorable NI. Ilearst, preinier
ministre, aurait déclaré qu'il ne croyait pas que ['Ontario eûit jamais
piassé (le résolution concernant les affaires d'une autre province. Il ou-
blie qu'en 1 8Î0, après lVentrée du _Nanitoba dtans la Cenfédération. la
Législature de l'Ontario offrit $500() à quiconque lui livrerait Riel et
Lépi ne.

-- M. l'échevin .1.- A. Beaupré a publié dans Le 31on ilolîu du 20J

janvier une superbe lettre faisant bonne justice (les fanatiques atta-
(lues (lu P"ûeJress contre la manière dont sont taxées les 8000 acres

([e terrain situées .1 l'est de la Seine et annexées- à la ville de Saint-
Boniface au coimmencemnent dle 1914. Nos félicitations et nos renier-
cie me nts.

- A l'occasion d'an banquet donné aux chantres et aux huissiers de
la cathédrale, S. G. Mgr Béliveau, curé de la paroisse, a annoncé qlue
.M. Paul Salé devenait organiste et qu'il serait remplacé comme

maître d-3 chapelle par M. C.. F. Cardinal. M. Noëil Bernier a publié un
joli compte rendu de ce banquet dans Le.Mito.

- L", (ier~ 019, avenue Mcl)ermot, Winnipeg ), a ouvert une

liste de souscriptions en faveur de nos compatriotes (le l'Ontario. S. G.

-Mgr Béliveau s'y est. inscrit en tête pour la somme de $50. Nul doute
que la liste va s'allongtr rapidement et que les Franco-Canadiens (lu

Manitoba, qui savent par expérience ce qu'il en coûte de défendre le
droit devant les tribunaux supérieurs, vont onner gyénéreusement. Les,

offrandes sont transmises às l'A. C. .). C., qui a organisé le mouvement
et qui le poursuit avec grand suocès. La province de Québec se mon-
tre royalement généreuse.

R.1. P.

-M. le chanoine A.-O. Savoie, ancien curé de Sainte-1Ihsule, dio-

cèse des Tri-vè edcédé à Sainte-Ursule.
- M. le docteur G.-H. Desjardins, ancien zouave pontifical, décédé

à Montréal. A son retour de Rome. il avait fondé, en collaboration a-
vec son frère, le docteur Edouard. l'institut Nazareth.

- Dame JIacques Chevalier de Lorimier décédée subitement à
Saint-Boniface.

LFS CLOCHES DE
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Abbé Hlenri Morice. - Retraite prép)aratoire a La C(oininu-
nion solennelle et M locutions sur divers sujets. P>rix : 3 francs.-
Excellent recueil (le scrutons bien -à la portée dles enfants.

CATJXIIIS-NE DE LA VIE RZELI I EUSE

Mgr. Lelong, évêque de Nevers. - C~e petit livre est appelé
à faire beaucoup de bien et est tout indliquél pou:r devenir le manuel
pratique des noviciats. Prix: 1 franc.

ALLOCuTIONS ET SERM-NONS DE CIEZCONSTANCE

Mgr. Julien Loth, P. A. - Première C~ommnunion - Première

Messe - Professions religieuses - Mariages - Bénédictions d'é'-
glises, de cloches, etc. Prix: 3 francs. Livres édités par Téqui et

en vente à la Librairie Garneau, à Québec.

vous AU

TROUVEREZ MAGAS-i N

AS -E~ :D 0 WV 1*-T
La qualité supérieure dans toutes les lignes de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses clients.
Aussi notas avons l'oeil à ce que notre réputation ne se perdre
jamais. Notre motto est : "LA BONNE MARCHANDISE A UN
PRIX RAISONNABLE."'

Poêles, Ustensiles de Cuisine Emaillés; Argenterie, Coutel-
lerie; Marchandises de Sport; de Chasse; de Pêche, etc. Equipe-
ments de Plombiers et de Charpentiers; Peintures; Huiles, etc.

M. V. J. Guilbert se fera comme toujours un véritable
plaisir de servir de son mieux toute la clientèle de langue
française.

Teleph. Main 1901
ASHDOWN, Coin des rues Main et Bannatyne, Winnipeg



ANNONCES

1880 1915
3a anôe~ oi~ect iv~ au er je le w re elietéle.
Q 0<111<8 )îeplOChoîuo, ln <erc',4 et qerviee e ffictif,

Specialitea CIO Vin. CIO Xese
-SAI NI-LIT ST 51'71 ElI)X IXEUN.\( LE SU( ET 1))O1'X-

SA NU-.\A ESEC MT IO'

GRA\NI) CH1OIX D E VINS, IAU 8 TLES
l~1 N. S1>Aý(~N, POT j A1, (A NAI)NS, CA-

LId F1N 1 ENS.

Cie Richard Beliveau, Ltee
Importateurs de vins, liqueurs et cigares.

:1:w, RUEý MA\IN, \ L'(

Tous...
Doivent connattre la valtiur de la bière commhe breu-

vage et nourriture.ý Faites l'essai d'une caisse de la

BIERE ]RAFINEE
Cie Zrwy

Toujours pure et mûrie à point.

E. L. DREWRY, Manufacturier, WINNIPEG

WINNIPEGE. L. DREWRY, Manufacturier,
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-Henri Perdrîau uaiTE
Ancienne Maison A. 'Verm onet, peintre- verrier de Reims (France)

IIENRI PERDRIAIT, Directeur-G érant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEU1I, MONTIIEAL, QUE

M. A&UGUýSTE- GA'Y, Agrent,

114J rue~ Aulneau, Saint-l3oniface, Manitoba.

POUREglîSe3 et Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

Siege social D)irecteur

Lyon, Fi'ance Abbé A. Martin.

Union Cooperative du Cierge
i'ourn itures générales d 'Eglises, Ornements, Soieries, Gravures

et Objets (le Piété, Atelier spéecial (le confection pour Sou-
tanes, Vêtemients Ecclésiastiques, D)ouillettes, etc. Echiai-
tillons, feuilles (le mesures sur dlemande.

Télèphone ; 41 Somereet BIdg.
Maimn 2257 Près Eaton, Winnimpeg, Man.

]',Wo-u.s al ox-s achbez

-Ailairce et E11eau.
MAiaCHANDS DH

Ferronnerie, Poéles, Granit, Ferblanterie, Hutiles, Pejntugreseto

AVENUE TAcHEii ST-BoNivFÂOE
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BANQUE D'HOCHELAGA
PIlus (le 100 Succueqrs-ales et Agences aui Canadal

CAPITAL AUTOISE 94,000,000
CAPITAL PAYI '14,000,000
F1 ONDS DE KÈSERVEI S3.625,000

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-

dues payables dans toutes les parti es 1 i

monde. Intérêt au taux de 3% par an

accordé sur dépots d'épargne. Comptes d'ai-

faires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LE VEILLE, GERANT,
Succursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERAS ET FOURNITURES
POUR PLIQTOGRAPHJES

PLUMES-FONTAIN4E WATERMAN

Royal Optical C0.
307 aven.ue duii partage, - Win.nipeg

Telelplorie Maini 7QfrH6
NIOUS ]PA1Z]LONçý JFItANCAffl

J.A CUSS>N, Préside-it etGerant Général S. J. DUSSAULT,
Téléphone privé, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., Lifiut~d
MARCHANDS de toutes sortos de matériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc., Pterrei pour fouir] ttioa, sable, ciment, etc. Papier,
clous, ferrures, pecint-ures, vitres, etc

MANUFACTURIERS de bois tournés, portes et chassis, Bancs d'éfgIisems au-
tels, balustres, Moulures de toutes sortes, escaliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commande
Téléphones Main 2625-2626 &venue Provencher, p"ès du pont de la Seine

Bolte de Poste 1~27 ~ ~ ltBnfcmaný,



FONDERIE SIPEGIALE DE OLOOHES
IPaccard- :Fils

ANCIEN NE NMAISON C. ET P. PACCARD

SANÂNI-LE-YIE[I, Hie SANLIE (fiance)
Fondeurs de -la Savo-tyarde', 42.000
liv~res, et des carillons de Lorette, de
St. Joseph) à Winipeg, (le Forget, de

-Saskat ,oi, de Fitiuiîystjlle, de Mede-
ciiie ilat. Des cloches du Petit-S'émi-
flaire et de la Maisou Vicariale des
~ý Soeurs Grises à St B3oniface, d'Huns

i Valley de St. Adoiplie, et de Laurier,
de Mc.Creaiy, de Canîperville, de Le
l'is, (le Buchlauan, de Glenovon, de
Ste. Delphine, de Ste. Marthe, Mel-
ville, d *Eltmu Park, du Lac-du-Bonnet,

de Transcona, de Rathw cill, de St.
Maurice, de Guli Lake, de Dollard, de
Woodridge, (le Qu'Appelle etc. . De
l'Eglise des lRuthènies d'Edmonton. de
Sifton, de Beauséjour. de Winnipeg
etc. Seuls agenits pour l'O)uest:

VAN POU LLE FRERES,
100 Bloc du Collège, Ave Proveiicher, S&-Boniface, Man.

Voulez-vous acheter à boit marché, être bien servis et certains que les mar-

chandises qui vous sonit vendues sont de p rmière qualité, alors allez chez

Pelletier & Cie
AVENUE TAChIE, SAINT-B3ONIFACE

Epiceries de choix, légumes, fruits, etc. Pipes. Tabacs, Cigares, aussi
Farine, Son, Gru. Commendes par la malle remplies immédiatement
après réception. N'oubliez pas l'endroit.

Dr W Lernaire
CH IR UR GI VÉ£,T£,RZVAIREP

HÔ PITAL1 PRI VÉf; 257 AVENUE TACHE.

BUREAU 1ET RÉSIDENCE 60 RUE MARION
CONSULTATION PAR LA POSTE ST-BONIFACE-NORWOOD

PHONE-, MAIN 5253



ANNONCES

Hotellerie du Monastere de N.D.
des Prairies a St-Norbert, Man.

L.es PéeN Trilpises eu on trt une
grande batisse a trois étages pour servir (le lieul
de retraite aux membres dti cler.gé et aux boin-
nies dI ondie. Cet te maison de trnois tgc
a (le nlomblreuses chambrl es, une sallde lec-
ture, lin fumoir et un local pouri une petite
cIapelle et se trouve adm iralement steepour
avoir dles retraites feî'înees comme O Sa G ran deu r
Mons~eigneu r T a uex lu enî n pi sien rs fois ex-
primué le de('sir. MNM. les I]Let r 1ui tifs trouveront

ueimison con fortal>le avec, le calmue le p)lus
complet et l'ete, un eba rimaut pet it bois siur le
bord (le la rivière Salle propre a la promenadle,
à la lecture et à la méýditation. Qunatre trainus
par jour s'airrêîtent à Sint-Norlbert, dleux 'je-
nit de WViini)elg et deux Y allant; on pet
aussi se rendre jusqu'au vilL ige par les train-
w a s électriques. (IPark: line).

SAINT-NORBERT, MAN,



L 'Academie Ste-Marie
Possède tout le conufort mnodernîe et est amé~nagée pour

rovorun grand >~ombre de pensionnaires Pt dex-
e rues.

Les cours primaire, secon daire, univ~ersitaire,
préparent les élèves aux dilplômes de l'Elat et au de-
gré de bacheliter es-Arts. Les cours tvomplets de
Commerve, de Musique, de Peinture et déêco1e mi-
nagèri- Rout aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnât,

Soeur SUPERIEURE. CRESCENTWOOD, WINNIPEM

d.sSte Noins doLE PENSIONNA T JeO-os et de Marie

Cette institution olTre les plIus gi1ands ziantageýs aux parents
qui désirent proeurer à leurs enfants une instruetion reŽii-
gi' euse et pratique. Les études embrassent les matières des
brevets des 3me., 2me., et 1ère. classes et celles du cours coin-
inercial. Le cours de musiqjue pour piano est le mniie qjie
celui de l'Université de Toronto. Les élèves sont préparées
aux diplômes de "Prirnary", "Juniior" et "Senior" en lira-
tique, théorie et harmonie.

POUR INFORMATIONS PARTICULIERES, S'ADRRSSER A

SOEUR SUPERIEURE

Rue Dizmeulia, îlt-Boniface (Tel. 314,0) 227 Rue Main. Wlnnipi.q

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

î TRÈS BAS PRIX -(-û-- EN GROS ET EN D)ETÂJI
.rF_ ORDRES PAR LA pOS7E SONT PROMP7EMENT EA-21-,Te



LBARI BAU LT, ,ý13 ABS-
liVGE-lýNIEUR CIVIE ET ARCIHTECT

t,'i Uo I, PoL El-,; IQUel.. ALIUIU'rPVTE 1e.N1Eü1[§TRiû DE LA

I'LOVLNCM DE F IOI

Siu[rEs 11-12, BAàNQUE D'IIOO11LIGA

433 RuE NMAiN WiNNipjw TÉ.gÊIIp()NrAiÂiN 1040

3 A. SENECAL, M.~ICA, A. J. PAPINEAUJ B. ès Sc.Ap
Architecte Ingénieur Civil, Architecte.

SENE CAL & PAPINEAU
Ar :I te du e ia povin d"MMunitolyn t.

[îiîJsconseils eln colsLrucLiofl5.

Membres de la Société des Architectes de Manitoba et de la
Royal Instiîute of Canadiau Architects.

Bisieiii; 47 ItUIC, 31ASSON, lTI4NIA* 'el. M. 2152

CH-ARETTE, KIRK, CO. LTD.
PLOM J3ERI E, CHAUFFAGE, COUV ERTURES

Ven ila ion ~ ' Couvert ures

Cheuflage Tôleet Grvi
A CO LDe ornic hes

VapeurPlfnse Mta
Eau ChaudePlfnse Méa

ET01E
Air Chaud Skyligbts

Nous sommes ies entrepreneurs pour Ploraberi, s Cliautrage et Couvertures du

Petit Séminaire de SaintS!oniface.

Alttonffi ilr paUahî r 11 Eg1lses. Coaiîts CI Ecoles.
TP,[,,RONE 'Main 7318 511) RtUE DESIEUVtONS Bolte do Poste 17à

D.F

I>tlD>~,g DE


